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1. INTRODUCTION 

D'apres une estimation de l'OMS l/ "sur la population du globe qui 
depasse 4 milliards d'habit4nts, il y en a peut-etre 80 s qui ont 
essentiellement recours aux medecines traditionnelles pour satisfaire leurs 
besoins en soins de sante primaires et l'on peut presumer sans grand risque 
d'erreur que la majeure partie du traitement traditionnel consiste a utiliser 
des extraits de plantes ou leurs principes actifs". 

Cette Organisation rapporte egalement l/ qu'en 1980 les consommateurs des 
Etats-Unis ont a eux seuls depense plus de 8 m~lliards de dollars pour des 
medicaments comportant des principes actifs provenant de plantes. Quant au 
chiffre d'affaires mondial de l'industrie de transformation des plantes 
medicinales, il a ete recenment estime a quelque 20 milliards de dollars par 
an it. Bien entendu, ce chiffre ne tient pas compte des utilisations 
traditionnelles mentionnees plus haut, utilisations qui expliquent le role 
absolument essentiel que les medicaments d'origine vegetale jouent dans le 
traitement des maladies de l'homme. Dans le monde en developpement, la Chine, 
la Coree et l'Inde ont ete jusqu'ici le~ seuls pays, OU presque, a porter un 
interet soutenu a !'exploitation systematique des plantes a l'echelle 
industrielle pour en tirer des medicaments. 

Il est clair par consequent que si l'on veut se rapprocher, ne fut-ce 
qu'un peu, de l'objectif ideal de la sante pour tous d'ici l'an 2000 fixe par 
l'OMS, il taut aider les pays en developpement a etablir et amener a bien des 
programmes de recherche-developpement multidisciplinaires, portant notamment 
s~r la mise au point tle techniques permettant d'exploiter, a l'echelle 
d'inRtallations industrielles pilo~es, les proprietes therapeutiques de leurs 
plantes medicinales. 

Les plantes ~edicinales sont une ressource naturelle souvent abondante 
qui peut etre propagee et mise en valeur par des methodes scientifiques. La 
r.ulture, la propagation et la recolte des plantes sont des activites n forte 
composante rurale. Des plantes cultivees de fa~on systematique peuvent 
fournir aux pays en developpement des preparations galeniques ou analogues 
sans danger, stables, n~rmalisees et efficaces pour leurs programmes de soins 
de sante ~rimaires, et aux pays industrialises de nouveaux principes actifs 
pouvant entrer dans l'arsenal therapeutique de la medecine moderne. 

Ce c?nt ces considerations qui ont guide !'action mrnee par l'ONUDI ces 
10 dernieres annees pour renforcer la capacite de fabrication industrielle de 
produits pharmaceutiques a base de plantes dans plusieurs pays en 
developpement. La demarche adoptee dans les programmes a ete la su!vante 

evaluation des reasources naturelles et ,1anification des moyens 
d'exploitation de ces res1ources; 

Renforcemcnt des moyens de recherche locaux; 

Formation d'une main-d'oeuvre et mise en place d'une infrastructure; 

Creation de 8ervices locaux de mise au point de techniques dans le 
csdr~ d'unites pilotes; 

Application de techniques modernes d'artalyse et de methodes de 
controle ~e la qualite; 
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Thecrie et pratique des methodes scientifiques de transfcrmation et de 
normalisation des produits. 

Ces considerations jouent egalement dans tous les grands programmes en 
cours de l'ONUDI J/, par exemple ceux qui sont executes au Burkina Faso, au 
Bepal, au Rwanda, er. Tanzanie, en Tha1lande et en Turquie ainsi que dans un 
programme recemment entrepris au Viet Bam. 

2. ASPEC'!S DE L'IBDUSTRIE ET PROGRAMMES D'AIDE TECHBIQUE DE L'ONUDI 

11 est necessaire de decrire, meme brievement, certains des traits 
caracteristiques de cette industrie a multiples fac~ttes pour montrer quels 
ont ete les et~pes de l'execution de ces programmes de l'ONUDI. 

2.1 Collecte et analyse de l'information 

11 existe une masse considerable d'informations sur les plantes, leur 
utilisation therapeutique et leurs constituants chimiques. Cette information 
est dispersee dans des livres, periodiques, publications diverses, rapports 
nationaux et actes de reunions et colloques. Une grande partie a recemment 
ete reg1oupee dans des bases de donnees modernes et informatisees qui portent 
plus particulierement sur les produits naturels d'origin~ vegetale. Pour les 
pays en developpement, cette information est importante pour plusieurs 
raisons, notamment parce que les recherches me~ees sur une me~e espece dans 
des zones climatiques et geographiques diff erer.tes peuvent donner des 
indications utiles, meme si elles revelent parfois des variations 
considerables. En fait, il est souvent necessaire de refaire ces analyses 
avant d'entreprendre la mise au poir.t det te~hniques. 

Avec l'aide d'un g~oupe d'experts, l'ONUDI a etabli, a titre ~·exemp1e, 
une liste indicative!/ des plantes susct:ptibles d'etre exportees 
industiellement, certains de leurs constituants servant a fabriqu~r des 
produits pharmaceutiques importants. 

Pour sa part, l'OMS a publie recemment une liste de 119 composes 
d'orig!ne vegetale couramment utilises comme medicaments dans un ou plusieurs 
pays, spe~ifiant les indic~tions therapeutiques de ces medicaments. 

2.2 Evaluation de la flore indigine. propagation des plantes et gestion 
des cultures 

L'evaluation de la flore d'un pays aux fin~ de la mis~ au point de 
medicaments est appelee "cartographie economique". ~l s'agit de recens~r les 
eapecea en fonction de leur implantation et de leur abondance relative. On 
etablit ensuite des pl1ns et des programmes de recolte en tenant dU.oc~t compte 
des imperatifs ecologiques, puis des programm~• de recherche ayant pour but de 
determiner des methodes de propagation, de cu~ture et d'amenagement qui 
permettraient d'approviaionner l'industrie en matieres premieres necessaires. 

11 taut, a cet egard, et~die7 nor seulemen~ lea methodes de 
macroprop11ation mais aus1i la i=icropropagation par la culture des tissus et 
l'ameliorLtion genetique des e~picea. 
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2.3 Obiectifs de la recherche-developoement 

Les programmes de mise au point de medicaments ont necessairement un 
caractere multidisciplinaire. Il ressort de la liste des medicaitents 
d'origine vegetale de l'OMS que l'etude scientifique de plantes couramment 
employees en medecine traditionnelle a permis d'introduire dans la medecine 
aoderne un grand noabre de medicaments utiles. Cela vaut aussi pour les 
recherches aenees recemment en Chine}/. Cependant, compte tenu de la 
situation des pays en developpement, il conviendrait de donner la priorite aux 
extraits de plantes nol'llalises, qui sont simples et relativement economiques, 
et de faire de la recherche de nouveaux composes purs bioactifs, qui 
interessent davantage l'industrie pharmaceutique aoderne, un objectif plus 
lointain. On a d'ailleurs fait valoir 1/ l/ qu'un extrait normalise peut etre 
therapeutiqueaent au aoins aussi efficace que le principe actif et que, etant 
relativement bon marche, il peut etre fabrique dans des pays en 
developpement. Aux termes de la publication de l'OMS l/ : 

"Il y a de multiples arguments en faveur de la creation de programmes en 
vue de la fabrication de preparations galeniques traditionnelles 
standardisees, sans danger, susceptibles d'etre utilisees dans le cadre 
des soins de sante primaires, avec pour but ultime de decouvrir leurs 
principes actifs. Meme si leurs principes actifs n'ont pas encore ete 
identifies, certaines plantes medicinales traditionnelles, dont l'interet 
est historiquement prouve, peuvent permettre d'obtenir des preparations 
utiles, a condition qu'elles soient sans danger. Il convient done de 
faire passer en premier !'evaluation de l'innocuite, meme au detriment de 
la demonstration de l'efficacite de la preparation." 

Il convient done de tenir compte de ce facteur lorsque l'on definit les 
objectifs de la recherche-developpement. Dans tous ses programmes en cours, 
l'ONUDI accorde une importance fondamP.ntale a la creation de services 
nationaux de recherche-developpement dans plusieurs disciplines, notamment la 
botanique, la technologie agricole, la chimie, la pharmacie, la pharmacologie 
et les techniques de transformation. 

3. PERSPECTIVES EN CE QUI CONL~RNE LA MISE AU POINT DE TECHNIQUES 
DE TRANSFORMATION DANS LES PAYS ER DEVELOPPEMENT 

3.1 1esoin1 et strategies 

I.a meilleure fa~on d'aasurer le aucces d''1ll programme viaant a exploiter 
lea remedes traditionnels a base de plantea f:St de l 'executer dans un 
envlronnement prCsentant lea caractCristiquea suivantes 

~·~tiliaation des remedes a base de plantea est socialement acceptee; 

Il exiate des competences en matiere de techniques agricoles et de 
botanique; 

Il existe des competen~es en phytochimie, pharmacologie et 
pharmaceutiques; 

Il exiate des installations pour la preparation et le conditionnement 
des produits pharmaceutiques a l'echelle induatrielle. 
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Dans un grand nombre de pays en developpement, la population utilise 
largement les remedes traditionnels d'origine vegetale et a foi dans leurs 
vertus therapeutiques. Cependant, seuls des organismes specialises tels que 
les jardins botaniques, les departements de botanique des universites, les 
services et instituts d'agriculture et de foresterie disposent des 
connaissan~es techniques voulues. On sait par aille~rs que dans les pays en 
developpement les chercheurs s'attachent surtout a etablir un classement 
general des proprietes phytochimiques ou pharmacologiques des plantes, en vue 
d'en determiner les constituants chimiques ou la reaction des extraits de 
plantes a des tests pharmacologiques specifiques ou generaux. Tres souvent, 
par consequent, les aspects cliniques des especes vegetales utilisees en 
medecine traditionnelle ne font pas l'objet d'une evaluation effective. 

A l'autre extreme, de nombreux pays en developpement possedent des 
installations pour la preparation et le conditionnement industriels de 
medicaments vendus uniquement sur ordonnance et fabriques a partir de produits 
pharmaceutiques, d'origine chimique, presque toujours importes en vrac. Il 
arrive souvent que ces installations aient des excedents de capacite 
considerables, qui pourraient, moyennant quelques modifications simples et 
bien entendu une reorientation de la strategie generale, servir a fabriquer et 
a conditionner des preparations d'origine vegetale. Pour cela il faudrait 
toutefois posseder les techniques necessaires pour transformer le materiel 
vegetal en preparations pharmaceutiques. Un pays en ~eveloppement doit done 
regrouper les competences techniques dont il dispose dans toutes les 
disciplines pertinentes en vue d'assurer les services de recherche
developpement et de controle de la qualite indispensables a un programme 
d'elaboration de m~dicaments a partir des plantes locales. D'ou la necessite 
de mettre en place et de gerer un progr&Jr:~ de recherche multidisciplinaire et 
tres souvent intecinstitutionnel ayant des objectifs precis, tiche qui est 
~~in d'etre aisee. 

Ce sont cette approche et cette strategie qui orientent les programmes 
qu'execute actuellement l'ONUDI dans ce domaine d'activite. 

3.2 Mise au point de tecbniaues i l'ecbelle d'installations pilotes 

La otrategie exposee ci-dessus repond de toute evidence - c'est l'une des 
principales raisvns de son succes - a un besoin pressant des pays en 
developpement, a savoir acquerir et met .. re en place des installations pour l~ 
mise au point de techniques de transformation. Il s'agit d'usines pilotes 
adaptables et polyvalentes ou il est possible d'executer un certain nombre 
d'operations, dont les suivantes : 

Comminution du materiel vegetal (broyage et pulverisation aux 
dimension5 voulues); 

Percolation avec de l'eftU OU des solvants organiques a temperature 
ambian .. e ou plus eie~ee; 

F.xtraction en discontinu avec eau ou m~lange eau/alcool; 

Extracti,.·.1 en continu avec solvants organiques; 

Retrait et recuperation des solvants; 

Sechage dee produits; 
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- Distillation a la vapeur des constituants volatils; 

Separation des huiles vclatiles et non miscibles avec l'eau; 

Filtration et purification par cristallisation; 

- Distillation fractionnee. 

11 n'existe sur le marche aucun modele normalise d'usine pilote de ce 
genre, facileaent disponible et peu couteux, et OU il soit possible d'executer 
les diverses operations susmentionnees. Plusieur~ fabricants specialises ont 
propose des aodeles acceptables et en on~ construit sur coamande d'apres les 
specifications donnees par l'ONUDI ,Annexe l); a la connaissanc~ de 
l'Organisation, 11 n'existe qu'un modele coamercial qui satisfasse pour 
l'essentiel aux specifications techniques de l'ORUDl. 

En general, ces usines pilotes ont une capacite allant de 80 a 100 kg de 
materiel vegetal par lot pour les petites installations jusqu'a trois a quatre 
fois cette quantite pour les plus grandes. Le cout d'achat et d'installati~n 
va de 80 000 a 150 000 dollars en valeur actuelle, ce qui est exorbitant pour 
les pays en developpement, qui ne beneficient pas d'une aide financiere 
Internationale. 

Une usine pilote serait, dans un pays en developpement, la cheville 
ouvriere du mecanisme d'execution du programme de mise au point de medicaments 
a base d'especes vegetales indigenes. Cette usine mettrait au point des 
techniques appropriees et produirait en quantite suffisante les substances 
necessaires a diverses operations : analyses Chimiques, tests oiologiques, 
normalisation et production de preparations experimentales et meme des essais 
cliniques preliminaires. 

11 semble done manifeste que l'OrtUDI devrait etablir elle-mem~ les plans 
d'une telle usine en prevoyant des variantes et options appropri~es en 
fonction de la situation de chaque pays en developpement. 

3.3 Pro1et d'unite polyvalente pilote 

La solution optimale du probleme expose plus haut consisterait, pour 
l'ONUDl, a concevoir une installation polyvalente, en tenant compte des 
facteurs suivants : 

- L'uaine devra itre equipee pour effectuer les diverses operations 
ausmentionnees; 

- Elle devrait etre d'un modele simple, facile a installer, a faire 
fonctionner, a entretenir et a reparer; 

11 faudra opter, dana toute la mesure du possible, pour une 
construction modulaire permettant d'accroitre la capacite et de 
diversifier lea fonctiona par aimple duplic2tion de1 modules. On 
pourrait ainai demarrer avec ur. seul module permettant d'effectuer 
aeulement certaines operations et y ajouter par ls suite des 
equipements plus complexe•; 

Il faudra utiliser des diapositifs de mesure et d~ commftnde, des 
pompes et autres materiel• auxiliaires normalises et optimises pouvant 
itre remplacea facilement; 

l 
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Toute la plomberie et l'installation electrique devra etre simpl~, 
utilitaire et facile a reparer et entretenir; 

- Les instructions concernant l'installation, le fonc~ionnement et 
l'entretien devro~t itre exposCes dans un manuel clair et detaille qui 
devra itre fourni en mime temps que l'unite. 

Une telle usine pourra, sl l'ONUDI en etablit les plans detailles, non 
seulement repondre aux besoins des pays en developpement en ce qui concerne la 
mise au point de medicaaents, aais aussi presenter les avantages suivants : 

- Elle repondra paTfaitement aux besoins des pays en developpement dans 
le contexte decrit ci-dessus et permettra egalement de produire et de 
transformer economiquement d'autres pr.oduits d'origine vegetale; 

11 sera possible, au moment de l'achat, de comparer les offres de 
divers constructeurs ou fournisseurs; 

- Les pays en developpesent ayant !es equipement.~ voulus pourront 
construire eux-me.es le materiel necessaire pour satisfaire leurs 
propres besoins ou pour exporter vers d'autres pays en developpement; 

11 sera possible de minimiser !es couts d'installation, de lancement 
de la production et d'homologation du materiel; 

- La formation de la main-d'oeuvre, la mise au point de techniques de 
traitement et l'Cchange de connaissances specialisees s'en trouveront 
facilites; 

- Les ingenieurs-concepteurs et technologues des pays en ~eveloppement 
seront incites a ameliorer, adapter et innover les modeles; 

- Le systeme de construction modulaire permettra de prevoir deux niveaux 
de capacite sans modi£ication technique majeure. 

Une telle usine sera, en partic~lier, la piece maitresse d'un programme 
concret de mise au point de medicamerts. 

4. NORMALISA?I01' DES PRODUITS ET POSSIBILITES D'EXPORTATION 

4.1 '2nlr0le de la gualite et preparations 

Aux fins du programme dCcrlt ci-deaaua, lea techniques pour l'usine 
pilote devront itre comple~eea par de• appaTeil• d'analyse modernes pour 
!'evaluation de la qualite ai.Dai que par du aateriel permettant d'elaborer des 
preparations en laboratoirea. Dana pluaieurs pays en developpement, on peut 
et on dolt renforcer et adapter le• 1119tallations exiatantes afin qu'~lles 
servent d'unites de recherche-developJ)ellent et de contrOle de la qualite ou 
puiaaent itre meneea des recherches biologiquea et d'Ctude d•s preparation~. 
Il eat ntcesaaire de recourir aux techniques elaboreea dans des usines pilotes 
pour mettre au point de• techniques de transformation et pour determ,ner les 
divers parametrea techniques et economiquea requia pour effectuer une 1tude de 
faiaabilite utile avant de proceder a 1Jn traitement par lot, auivi d'une 
evaluation clinique et de la CDllllllercialisation de produits. La vlupart des 
pays en developpement on~ ecboue dana cette voie et lea programmes de l'ONUDI 
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se sont efforces de remedier a cet echec. Ces prograJlldleS continueront 
cependant de n'avoir qu'un impact limite a moins et jusqu'a ce que l'on 
parvienne a mettre au point des produits normalises, adaptes aux programmes de 
sante locaux ainsi que des produits d'une qualite suffisamment sure pour etre 
acceptes sur le marche international et rapporter des devises. 

L'evaluation de la qualite des produits est done une question d'une 
importance f~ndamentale tout COllllle !'elaboration de formes pharmaceutiques a 
base d'extraits de plantes, con~ues pour la conso11111ation locale. C'est 
surtout aux ainisteres nationaux de la sante qu'il incombe de reglementer 
!'utilisation locale de ces produits a des fins therapeuliques, mais il faudra 
avant toute auto1isation determiner les profiis analytiques et les parametres 
toxicologiques, ce qui pourrait d'ailleurs faciliter !'acceptation du produit 
et renforcer la confiance du consonmateur. L'autorisation de mise en vente 
des extraits de plantes, des isolats et des produits prtytochimiques sur le 
marche international est soumise a des controles rigoureux de la qualite. 

4.2 Possibilites d'exportation a partir des pays en developpement 

L'une des perspectives les plus interessantes pour une industrie 
naissante d'un pays en developpement est d'etre a meme de fabriquer des 
produits d'exportation, en plus des produits destines au marche national. Or, 
des formes pharmaceutiques pretes a etre administrees ont tres peu de chance 
d'etre acceptees dans les pays industrialises ou elles se heurtent a de 
formidables obstacles reglementaires notamment en ce qui concerne les donnees 
cliniques, precliniques et autres a fournir obligatoirement. Le cout 
d'obtention de telles donnees est exhorbitant pour un pays en developpement. 
Souv,:nt, ces obstacles se justifi~nt moins pour les produits a base de plantP.S 
utilises depuis longtemps que pour les produits chimiques synthetiques. Mais 
il n'en demeure pas moins qu'ils existent et un pays en developpement desireux 
de fabriquer des produits finis sera contraint de s'associer a ~•.e entreprise 
industrielle du monde developpe afin de s'assurer les ressources, le 
savoir-faire et les debouches necessaires. 

Toutefois, les pays en developpement pourraient etre en mesure d'exporter 
vers les pays industrialises des demi-produits tels que des extraits 
entierement ou partiellement purifies, des huiles essentielles ou meme des 
produits naturels purs. Ainsi, l'OMS a recemment publie la liste des 
medicaments a base de plantes existant dans les pays en developpement l/. La 
liste etablie par l'ORUDI donne des renseignements similaires !/. C'est 
peut-etre a l'ORUDI qu'il incomberait d'inciter lea pays industrialises a 
acheter de tels produits dans lea pays en developpement. Pour leur part, les 
pays industrialises pourraient indiquer clairement leurs ~esoins et faire 
connaitre aux fournisseurs potentiels des pays en developpement les 
specifications et lea normes en vigueur pour lea produits en cause. Une telle 
demarche aurait des avantages indubitables pour le Bord comme pour le Sud, 
tant sur le plan ecenomique que pour les programmes des soins de sante. 

Rombreux sont, en matiere de soins, les nouveaux domaines ou l'on a 
encore besoin d'agents therapeutiques et ceux-ci pourraient itre tires des 
plantes. Ainsi, de nouveaux produits naturels, les "adaptogenes" et les 
"i111uno-stimulants" sont appeles a itre utilises de plus en plus comme agents 
therapeutiques ~/. Ilse peut done que des entreprises industrielles du monde 
developpe aient besoin • la fois de matieres premieres et de demi-produits a 
base de plantes medicinales. On peut sisement comprendre quels seraient alors 
les problemes d'approvisionnement de l'industrie tant au plan de la quantite 
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que de la qualite. Des accords sur les normes de qualite a respecter 
aideraient considerablement les pays en developpement fournisseurs et les pays 
industrialises consommateurs. On dolt par consequent se fixer comme objectif 
priorilaire l'etablissement de normes internationalement reconnues basees sur 
des doIUlees analytiques modernes, produit par produit. De nombreux pays en 
developpement seront manifestement a meme de fournir a l'avenir des produits 
normalises ayant la qualite voulue, entreprise rer.table pour toutes les 
parties. 

L'ONUDI pourrait jouer un ro!e dans l'elaboration d'arrangements 
multilateraux de nature a assurer ce type d'echanges. 

5. CONCLUSION 

Des considerations presentees dans les sections precedentes, il ressort 
plusieurs points que les participants a la Consultation sont invites a 
examiner. 

Tout d'abord, les ~ays industrialises devraient chercher a se pocurer les 
matieres premieres et les produits d'origine vegetale dont ils ont besoin 
aupres des pays en developpement. Pour faciliter ce processus, ils pourraient 
faire connaitre, par l'intermediaire de l'ONUDI, leurs besoins ainsi que les 
normes et specifications appl~cables aux matieres premieres, aux demi-produits 
et aux produits d'origine vegetale que leur industrie souhaite importer. 

Ensuite, les pays en developpement devraient chercher a produire non 
seulement des matieres premieres vegetales, mais aussi, dans toute la mesure 
du possible, des demi-produits repondant aux specifications et normes exigees 
par les pays industrialises. Pour faciliter l'ecoulement sur le marche 
international des produits repondant aux specifications et nor:nes requises et 
accroitre la capacite de transformation des pays en developpement, l'ONUDI 
propose de mettre au point et d'implanter une usine pilote polyvalente qui 
servirait a evaluer la qualite des matieres premieres et des produits et 
aiderait ces pays a exploiter industriellement leurs ressources en plantes 
medicinal; et aromatiques. 

Enfin, l'ONUDI devrait encourager, en collaboration avec des institutions 
comme !'Organisation Internationale de normalisation, l'etablissement de 
normes de qualite internationalement reconnues pour 1es produits 
pharmaceutiques d'origine Vegetale (matieres premieres OU produitS derives), 
normes qui pourraie11t constituer la base d'echanges bilateraux Nord-Sud. 

• 
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ANNEXE 1 

Carac~eristigues techniques d'une usine pilote polyvalente 
pour le traitement des plantes medicinales et aromatigues 

Capacite 

Modele I - capacite de 80 a 100 kg par lot (en matiere seche) 
Modele II - capacite de 150 a 250 kg environ par lot (en matiere seche). 

1. Caracteristigues de la matiere premiere a transformer 

Materiel vegetal (feuilles, tiges ligneuses, ecorces, bois, rhizomes, 
fruits, noix, arbustes entiers - generalement seches). 
Densite du materiel : entre 0,2 et 0,3. 

2. Produits a fabriguer 

Extraits fluides; extraits secs. 
Extraits obtenus par 8olvants (polaires et non polaires volatiles et 
inflammables, et solv 0 nts pouvant etre toxiques comme le benzene). 
Extraits obtenus par dissolution dans de l'alcool OU un melange d'alcool 
et d'eau, distillats d'huiles essentielles (distillation a la vapeur). 

3. Operations a executer 

Comminution du materiel vegetal (broyage, atomisation aux dimensions 
voulues) 

P~rcolation avec eau OU solvants organiques, a temperature ambiante OU 

plus Hevee 

Extraction en disco~tinu avec eau ou avec un melange alcool/eau 

Extraction en continu avec solvants organiques 

Retrait et recuperation des solvants 

Sechage des produits 

Distillation a la vapeur d'eau des constituants volatiles 

Separation des huiles volatiles et non miscibles a l'eau 

Filtrction et purification par cristallisation 

Distillation fractionnee 

• 
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4. Principaux elements d'une installation pilote 

1. 

2. 

Cuve d'extract~on 
_..JD.ie d'un dispositif de chauffage (chemise 
de vapeur) pression de regime a l'interieur 
pression atmospherique. 
Dispositif de chtrgement lllllli de cribles ou de tamis. 

Echangeur de chaleur (condenseur) (de type 
tubulaire) permettant la recuperation des solvants 
et la distillation des huiles cssentielles 

Ouantite minimum 

1 

1 

3. Florentine pour la separation des 
huiles plus lourdes ou plus legeres que l'eau 

4. Systeme d'evaporation des solvants a pression reduite 
Rebouilleur d'une capacite appropriee (ou possibilite 
d'adapter a cet effet la cuve d'extraction elle-meme) 
muni d'un dispositif de chauffage a la vapeur. 
(doit comprendre Yllf. colonne garnie avec echangeur 
de reflux, un dispositif de refroidissement, un recipient 
d'une capacit~ appropriee et un filtre de surete pour les 
matieres diverses 

5. Pompe a vide compatible avec moteur antideflagrant 

6. 

NOTES 

Broyeur d'une capacite de 30 a 50 kg/h 
de 100 kg/h 

ModHe I 
ModHe II 

Toutes les conduites et valves ainsi que tous lea elements de 
!'installation pilote appeles a se trouver en contact avec les solvants 
OU les produits doivent etre en acier inoxydable de haute qualite. Les 
condui tes d' eau et de vape1Jr peuvent etre en acier galvanise ou autre 
materiau approprie. 

Rote 2 : 

Toutes lea prescriptions en matiere d'entretien et autres informations 
doivent etre clairement presentees comme suit : 

i) Consommation de vapeur-kg/heure 
ii) Consommation d'eau-m3/heure 

iii) Specifications pour lea echafaudages et les fondations 
iv) Taille de !'installation et plans de montage 
v) Schema de chaque element et de !'ensemble de !'installation. 

* * * * * 




